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Territoires  Nancy devient la seconde métropole du Grand Est aujourd’hui

Elan métropolitain
C’est aujourd’hui le Jour J, le jour
historique :   à   compter  du
1er  juillet,  le  Grand  Nancy  est
désormais membre du club très
fermé  des  15  métropoles  fran
çaises. C’est l’événement politi
que majeur dans le Grand Est à
l’orée de l’été dans un contexte
de  reformatage  d’intercommu
nalités qui s’inscrit dans une vé
ritable révolution des territoires.

Nancy  emboîte  donc  le  pas  à
Strasbourg  qui  avait  ouvert  la
marche  métropol i ta ine   le
1er janvier 2015.

Les deux métropoles resteront,
sauf  modification  de  la  loi,  les

deux seules dans le Grand Est, et
pesant, à ce titre, d’une manière
toute particulière dans le débat
régional, notamment en matière
économique.

Elles  seront donc des  interlo
cutrices  privilégiées  du  conseil
régional.

Leur  influence  s’exerce  et
s’exercera bien audelà de  leur
seul  périmètre  administrativo
géographique. C’est ce qu’on ap
pelle l’effet métropolitain. 
Les deux entités majeures s’in
sèrent dans un réseau de villes,
comme c’est le cas pour le Sillon
Lorrain qui regroupe Épinal,  le

Grand  Nancy,  Metz,  Thionville,
et leurs agglomérations. 
En  Alsace,  l’Eurométropole  
ainsi  dénommée  en  raison  du
rayonnement  européen  de
Strasbourg    participe  au  pôle
métropolitain  qui  associe  Col
mar  une nouveauté  et Mul
house.

Travailler ensemble plutôt que
se  diviser,  c’est  bien  l’ambition
qu’affichent  les agglos de Metz
et Thionville, les bassins de vie
d’Épinal et de SaintDié. 
Le  Scot  (Schéma  de  cohérence
terri toriale)   du  sud  de  la

MeurtheetMoselle.
L’échec  de  la  création  d’une

entité rassemblant Reims, Éper
nay et ChâlonsenChampagne,
conduit  les  trois  communes
marnaises  à  revoir  leur  straté
gie.  Mais  des  changements  de
statut  tant  en  ChampagneAr
denne  qu’en  Lorraine  sont  en
cours  de  réflexion :  comme  le
passage  de  Reims  ou  Metz  en
communauté urbaine par exem
ple. 
L’élan métropolitain n’a pas fini
de bousculer le paysage institu
tionnel des collectivités locales.

Ph. R.

L’agglomération,  15e métropole de France 

Le Grand Nancy dans le top 15
Nancy.  District  urbain  en
1959,  communauté  urbaine
en  1996,  le  Grand  Nancy
b a s c u l e   c e   v e n d r e d i
1er  juillet  dans  le  niveau  le
plus élevé de la coopération
intercommunale :  la  métro
pole. Le décret du 22 avril lui
a attribué ce statut, six mois
en avance par rapport au ca
lendrier  initial.  André  Ros
sinot,   qui  deviendra  le
8 juillet, à l’issue de son ins
tallation,  le  président  de  la
Métropole du Grand Nancy,
souhaitait  un  basculement
rapide  pour  éviter  qu’il  ne
survienne en pleine campa
gne électorale.

Partenaire privilégié 
de la Grande Région

Cette entrée dans le top 15
des  métropoles  françaises,
le  fameux  « M  15 »,  est
l’aboutissement  d’un  long
processus  de  convergences
des compétences. Si la con
dition initiale pour y préten
dre est d’avoir un  territoire
de  400.000  habitants,  le
Grand  Nancy  a  obtenu,  au
même  titre  que  Brest,  une

dérogation  d’abord  par  son
histoire  intercommunale
mais  aussi  par  son  degré
d’intégration fiscal, « le plus
élevé parmi les communau
tés  urbaines »,  insistetil.
Pas  de  passedroit  mais  au
contraire  la  reconnaissance

de  son  travail  et  de  son
rayonnement  universitaire
et économique. Selon André
Rossinot,  le  Grand  Nancy
après avoir intégré 4 compé
tences  départementales
(dont  les  routes)  deviendra
un  partenaire  privilégié  de

la Grande Région. 
Cette  métropole  sera  sur

tout la seconde de la région
Grand  Est,  « la  seule  entre
Paris  et  la  métropole  euro
péenne  de  Strasbourg ».
Cette position lui permettra
de  discuter  avec  les  élus

régionaux  « le  futur  projet
métropolitain » qui détermi
nera  la  feuille  de  route  du
territoire à moyen et à long
termes. 

Ce document sera présen
té début 2017 et s’articulera
autour  des  thématiques  de
la compétitivité, de l’innova
tion  ou  encore  de  l’aména
gement, le tout porté par un
concept d’alliance des terri
toires.  Une  alliance  qui  se
traduit  par  le  sillon  lorrain
ou  encore  à  travers  le  pôle
métropolitain qui doit voir le
jour  le  1er  janvier  2017  et
dont  les  frontières  épouse
ront celles de la Meurtheet
Moselle Sud. L’idée, avec ce
dernier  territoire,  est  de
créer des coopérations pour,
dans l’avenir, étendre la mé
tropole à certaines commu
nautés de communes voisi
nes.

Quant  au  premier  effet
métropole,  il  se  traduira  le
8 juillet par l’entrée au sein
du  Grand  Nancy  de  quatre
nouveaux  viceprésidents,
tous issus de la minorité.

Alexandre POPLAVSKY

K L’installation de la future métropole est prévue le vendredi 8 juillet. Photo d’archives Alexandre MARCHI

Les petits épisodes 
du Grand Reims

Reims.  Porte  d’entrée  du 
Grand Est sur le futur Grand 
Paris, le futur Grand Reims…
v a   v o i r   l e   j o u r   a u
1er décembre 2017 après avoir
surmonté plusieurs petits ac
cidents  de  parcours.  Car
l’avènement  de  cette  com
munauté  urbaine  de  144 
communes  (contre  16  dans 
l’actuelle  agglomération)  et 
de  293.000  habitants  (soit,
démographiquement  par
lant, la deuxième collectivité 
de la nouvelle région), a con
nu  plusieurs  rebondisse
ments entre mars et novem
bre 2015.

Une communauté 
urbaine

D’abord, le gouvernement a
rejeté un amendement fédé
rateur entre Reims, Châlons
enChampagne  et  Epernay.
Exit  donc  la  possibilité  de
créer une métropole, à l’ins
tar  de  Strasbourg  et  Nancy. 
Ensuite  il  y  a  eu  l’épisode, 
marquant, du niet de Reims 
au  mariage  avec  Châlons
alors que les deux agglomé

rations  avaient  pourtant  fait 
le choix de se fiancer. Et que 
le préfet en avait tenu comp
te. Principal argument avan
cé côté rémois : le redécoupa
ge  tel  qu’il  l’avait  dessiné 
excluait du bassin de vie plu
sieurs  secteurs  limitrophes 
importants dont, au nord de 
Reims,  le  fief  industriel  et 
scientifique de la bioécono
mie. Parallèlement, des mai
res,  qui  refusaient  jus
q u ’ a l o r s   d e   s e   l a i s s e r
« absorber »,  ont  changé
d’avis.

Le  Grand  Reims  aura  la
particularité d’être une com
munauté  urbaine  composée 
de  la  12e  ville  de  France 
(183.000 habitants), entourée
de communes semirurales.

En  tant  qu’excapitale  ré
gionale,  Châlons  a,  pour  sa 
part,  la  possibilité  d’opter 
aussi pour le statut de com
munauté  urbaine.  Enfin, 
d’aucuns n’excluent pas une 
organisation  souple,  façon 
pôle  métropolitain  auquel
participerait  également 
Epernay.

Strasbourg métropole européenne
L’Eurométropole  de  Strasbourg  officielle
ment née le 1er  janvier 2015 est issue de la
Communauté urbaine de Strasbourg (CUS)
qui, elle, existait depuis fin 1967. C’est la loi
Maptam  (Modernisation  de  l’action  publi
que des territoires et d’affirmation des mé
tropoles) qui a permis à Strasbourg de chan
ger de statut. En lui confirmant sa dimension
européenne. Elle regroupe 28 communes et
un peu plus de 470.000 habitants. Elle pour
rait passer dans un proche avenir, sous ré
serve des négociations en cours, à 33 com
munes.  « Les  intercommunalités  sont
appelées à prendre de plus en plus d’impor

tance », pronostique Robert Herrmann, pré
sident  de  l’Eurométropole,  avocat  enthou
siaste  des  « réseaux  de  villes »,  des
« coopérations renforcées qui doivent être le
fil rouge », de l’évolution du territoire.

Tout « en tendant la main au monde rural
en préservant les spécificités territoriales ».
Le  président  de  l’Eurométropole  déclare
vouloir « rechercher des liens avec le Sillon
lorrain », « l’ouverture, le dialogue, étant les
conditions essentielles pour irriguer le terri
toire ». En sachant que « le Conseil régional
pourra tirer vers le haut le Grand Est qu’en
lien avec les collectivités».

Épinal et SaintDié veulent 
bénéficier de l’effet métropole

Épinal.  Avec la prochaine ré
forme  intercommunale  qui 
entrera en vigueur au 1er jan
vier 2017, les deux principales 
villes  des  Vosges,  Épinal  et
SaintDié, en profitent pour se
donner les moyens d’avoir une
voix qui compte dans le Grand
Est.

Michel Heinrich, le député
maire  Les  Républicains,  a 
convaincu une quarantaine de
communes  de  rejoindre  l’ag
glomération née en 2012 avec 
38  municipalités.  Ainsi,  Mi
chel  Heinrich  va  construire
autour d’Épinal une agglomé
ration  de  78  communes  et 
112.000 habitants Le député
maire  en  très  bons  termes 
avec André Rossinot est aussi 
très  impliqué  dans  le  sillon 

lorrain qu’il a présidé l’an der
nier. Convaincu depuis plus de
10 ans de la pertinence d’unir 
les forces, Michel Heinrich es
time  que  les  Métropoles  de 
Strasbourg  et  de  Nancy  vont 
créer une dynamique qui doit 
profiter  aux  territoires  struc
turés et forts à leurs côtés.

SaintDié et son jeune maire
UDI, David Valence est sur la 
même idée. Placée entre Nan
cy et Strasbourg, SaintDié se 
veut le moteur d’un territoire 
élargi  à  75  communes  et 
78.000 habitants. Avec la diffi
culté, contrairement à Épinal, 
d’avoir tout à construire car la 
Déodatie était jusquelà écla
tée entre de multiples structu
res.

Sébastien GEORGES

Brevet de technicien supérieur
ASSURANCE

LAXOU

Cappelle Hortense, Courtier Simon, Gaillard Léa, Louyot Bellinda, Messara Geoffrey, Pauly Amélie,
Rivat Mathilda. 

NANCY

Bilgic Aysegul, Cuny Laura, Deschaseaux Camille, Fortin Annette, Hyvron Noémie, Idoux Maxim, 
Lanet  Morgane,  Laurent  Camille,  Maljean  Camille,  Martinet  Marine,  Masclet  Mathilde,  Mazza 
Benjamin, Mersin Deniz, Michel Maxime, Muller Estelle, Pedroni Elise, Renkli Melih, Reumont 
Célia, Risse Fabien, Scheffer Alexia, Thiam Ramat, Thomas Florian, Tschaen Laura, Vallon Jérémy,
Winzenrieth Mélina. 

CANDIDATS ISOLÉS

Dispagne Jennifer. 

COMPTABILITÉ ET GESTION DES ORGANISATIONS

BARLEDUC

Auguste Estelle, Bauchet Céline, Chevaillier Anaïs, Grosbois Chloé, Harelle Anaïs, Weber Aurélie. 
ÉPINAL

Arnold Guillaume, Barthelemy Eva, Boban Morgan, Boufas Kassim, Bougharouat Yacine, Chariot 
Clotilde, Cheminel Audrey, Chevalley Marc, Couval Aurélie, Crouvisier Océane, Detrie Maxime, 
Didierjean  Aurélien,  Francois  Jérémie,  Francois  Marine,  Gabrion  Clémence,  Girardin  Mathieu, 
Habbi Sarah, Hammerer Manon, Humblot Marion, Husson Ophélie, Jardon Clothilde, Jeanpierre 
Antoine, Korsoum Marie, Lamberet Loann, Leval Anthony, Marchand Thibault, Mathieu Marie, 
Mayer Benjamin, Mougin Ophélie, Nguyen Alexandre, Ozturk Neslihan, Perona Cyril, Perringue 
Mickaël, Petitpoisson Thomas, Plateau Benjamin, Remy Yvelise, Renault Anaïs, Sakhri  Johann, 
Saunier Armand, Spatz Pierrick, Stequert Alexandre, Thiery Mandy, Vernier Elise, Villaume Adrien.

JARNY

Becker  Anaïs,  Billiaux  Adeline,  Deligny  Benjamin,  Doumene  Océane,  Lexa  Mathilde,  Massaux 
Damien, Merlin Jennifer, Panot Ophélie, Trunfio Vanessa. 

LUNÉVILLE

Aktas Berna, Andrien Brice, Barottin Camilo, Benoit William, Blouet Loïc, Funk Gerwine, Gerard 
Milène, Houzelle Dorine, Ithier Jonathan, Lamane Sofyane, Lecler Valentin, Mentese Selma, Piffe
teau Leslie. 

NANCY

Adam Marine, Antoine Chloé, Assaghli Fatima, Avci Neslihan, Bak Jonathan, Barthelemy Fiona, 
Berroyer  Natallia,  Bertrand  Andrew,  Boquet  Fabien,  Bouchkhachekh  Saphia,  Bourguet  Benoît, 
Catalano  Claudia,  Certain  Dylan,  Chaumont  Nicolas,  Clerc  Richard,  Coban  Aylin,  Colas  Aude, 
Contolini Lucas, Coqueron Lydie, Cossy Mickaël, Domicille Ludovic, Doualeh Houssein Ahmed ', 
Dupont Alexia, Feld Mélanie, Franzetti Million Anne, Gaire Peggy, Gehin Christelle, Genin Mélissa,
Georgel Jeoffrey, Georges Pierrick, Gerard Corentin, Grigorian Larissa, Guilbert Benoît, Guitton 
Lauryne, Hornoy Pauline, Houker  Isabelle,  Jacquot Audrey, Labarre Doriane, Lamielle Marine, 
Lecarpentier  Fanny,  Lecomte  Xavier,  Leoutre  AnneClaire,  Lepretre  Laurine,  Lignon  Claudia, 
Limbach Tiphaine, Loegel Laura, Mangin Francois, Martinez Théo, Michel Anaïs, Minot Magalie, 
Oukali Abdelkader, Petit Jérémie, Pierron Amandine, Pierron Nathalie, Plancon Caroline, Poutot 
Gaëlle, Ramos Thomas, Romary Amélie, Royer Robin, Saci Myriam, Schmitt Valentin, Thomas 
Adélaïde, Thomassin Léa, Touzani Sophiane, Ulrich Benjamin, Villeger Laetitia, Weitzel Arnaud. 

TOMBLAINE

Boltz  Morgane,  Boutheon  Marina,  Chabod  Emilie,  Doudoux  Anthony,  Heim  Mathieu,  Letuppe 
Maud, Royer Margaux, Thiebaut Léo. 

VERDUN

DenisSlimani Cindy, Dupre Philippe, Fouquet Julie, Gille Dylan, Jacquet Ludivine, Jacquinet Aubin,
Krawczyk Lucas, Martignon Henri, Mutafyan Sirun, Ochs Nicolas, Postal Louis, Rzepka Chloé, Smit
Angeline, Tetu Eva, Trouille Jordan, Vignac Noémie, Weiss Cheyenne. 

CANDIDATS ISOLÉS

Choffel Ludivine, Herrscher Elodie, Huraut Rémi, M'tsounga Moussilimou. 

GÉOMÈTRETOPOGRAPHE

NANCY

Ancian Paul, Bazard Vivien, Biver Arnaud, Castalan Benoît, Chanal Alexis, Clamme Arthur, Comte 
Julien,  Dumont  Valentin,  Gaudez  Franck,  Godet  Agnès,  La  Torraca  Lucas,  Lacombe  Maxime, 
Lallement Hugo, Leclerc Malaurie, Pecqueur Gautier, Perrin Baptiste, Pierrat Aurélien, Piranda 
Geoffrey,  ProvostBlanchard  Mélissa,  Semler  Quentin,  TrouilletChemin  Maëlle,  Virot  Célestin, 
Weidmann Lucas, Wintz Simon. 

Examens 

Politique Investitures chez Les Républicains

Législatives : Pierre Régent 
candidat dans le Nord meusien

BarleDuc. Réunie mardi der
nier, la commission nationale 
d’investiture (CNI) des Répu
blicains a désigné Pierre Ré
gent,  conseiller  régional  et 
conseiller  municipal  de 
Verdun, comme candidat dans
le Nord meusien pour les lé
gislatives  de  2017,  au  détri
ment  du  conseiller  départe
mental  Jérôme  Dumont,  qui 
sollicitait aussi l’investiture.

Ce dernier devrait décider à
la rentrée s’il se présentera en
candidat dissident.

Pour Pierre Régent, la tâche

qui  se  présente  est  de  taille 
puisqu’il  s’agit  de  reprendre 
une  circonscription  détenue 
depuis  1997  par  le  socialiste 
JeanLouis Dumont.

Concernant  la  première  de
la  Meuse  (Sud  meusien),  les 
Républicains ont choisi de ne 
présenter  personne,  laissant 
le champ libre à l’actuel dépu
té,  l’UDI  Bertrand  Pancher, 
dans  la  perspective  d’un  ac
cord entre les deux formations
politiques.

F.X. G.

MetzThionville 
encore dans les limbes

Metz. « On  a  passé  un  cap ! », 
assure Fabrice Genter. Pour  le 
président de la CGPME (Confé
dération générale des petites et 
moyennes  entreprises)  57, 
l’idée  d’une  métropole  Metz
Thionville infuse. Sous la pres
sion  des  acteurs  de  la  société 
civile. Notamment de l’associa
tion  Métropole  frontalière 
MetzThionville :  « Soixante
huit rendezvous avec des mai
res  et  présidents  de  commu
nautés  de  communes  ou 
communautés  d’aggloméra
tion… En un an, nous sommes 
passés du défrichement à l’ar
gumentaire. » A  l’heure où  les 
collectivités  peinent  parfois  à 
joindre les deux bouts, nécessi
té  fait  loi  et  l’union  apparaît 
brusquement comme un attra
pedotations.  Alors,  pourquoi 
pas une métropole de plus de 
500.000 habitants, de Metz à la 
frontière luxembourgeoise ? Le 
projet séduit les milieux écono
miques.

Reste  la  frilosité  de  certains
élus. Campant en porteparole 
de  la  ruralité,  Patrick  Weiten, 
président  du  Département,  a 
longtemps vu d’un mauvais œil 
l’émergence  d’un  tel  concur
rent. Aujourd’hui, le patron de 
la Moselle ne considère plus le 
sujet  tabou.  Le  président  de 
Metz Métropole, JeanLuc Bohl,
lui,  juge que les mentalités ne 

sont pas encore prêtes. « Il faut 
d’abord  apprendre  à  partager 
autour de projets concrets », in
sistetil  « Sur  le  transport,  la 
santé à travers les maisons mé
dicales,  ou  encore  l’enseigne
ment  supérieur »,  renchérit 
Fabrice Genter.

Dominique Gros temporise et
considère  le  Scot  de  l’agglo 
messine  comme  le  périmètre 
légitime  d’approfondissement 
de l’interco : « Atteindre le seuil 
des  330.000  habitants  est  une 
nécessité »,  objectetil.  Pour 

l’heure, le maire de Metz reste 
rivé  sur  cet  horizon  2018  qui 
marquera la transformation de 
la  communauté  d’aggloméra
tion  messine  en  communauté 
urbaine. JeanLuc Bohl croit, lui
aussi,  en  l’irréversibilité  du 
mouvement : « Depuis 2002, on 
est passé de 10 à 44 communes. 
Avec  Lorraine  French  tech,  le 
centre  des  congrès,  Waves  ou 
Muse, l’attractivité de l’agglo se 
confirme, sans qu’il ne soit be
soin de brûler les étapes. »

X. B.

K L’agglomération messine ne veut pas brûler les étapes, à l’image 

du président de Metz Métropole, JeanLuc Bohl. 
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BâleMulhouse

Un nouveau parking pour l’Euroairport
La direction de l’Euroairport a investi dans la construction 
d’un nouveau parking de type « park and ride » au nord de 
l’aérogare, côté France. Ce nouveau parking, baptisé F7, 
offrira 750 places à des prix attractifs. Il sera mis en service 
du 6 juillet au 8 novembre.


